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Théophile Emile Louis CHAILLOU, né le 27 juin 1894, à Saint Fulgent, 
fils de Louis CHAILLOU, 39 ans, cultivateur, domicilié à la Grande Valinière de 
Saint Fulgent et de Jeanne TRICOIRE, son épouse, 35 ans, cultivatrice. Il est 
décédé célibataire et résidait à la Boissière de Montaigu. 

 

Incorporé au 114ème Régiment d'Infanterie à compter du 8 septembre 
1915, arrivé au corps le dit jour, immatriculé sous le N° 9238. Soldat de 2ème 
classe. Passé au 159ème Régiment d'Infanterie le 27 janvier 1916, arrivé au 
corps le dit jour, immatriculé sous le N° 13482. Soldat de 2ème classe. Passé au 
279ème Régiment d'Infanterie le 8 février 1916, arrivé au corps le dit jour et 
immatriculé sous le N°15646. Soldat de 2ème classe. 

Soldat au 279ème Régiment d'Infanterie. Décédé le 3 avril 1916 à 
Douaumont (55, Meuse), âgé 22 ans, tué par l'ennemi. Mort pour la France. 

Séminariste mort en transportant un blessé. 

 

279ème  Régiment d’infanteRie 
 

15 MARS AU 5 AVRIL 1916 
VERDUN 

Le régiment débarque à Valmy, il va participer à la défense de Verdun où se fait une 
consommation énorme d'effectifs depuis le commencement de la grande offensive allemande.  

Il cantonne quelques jours à Saint-André puis au faubourg Pavé où sont mises au point 
les dernières questions concernant l'entrée en ligne imminente.  

Il prend les secteurs Douaumont, Bois de la Caillette.  

Le 5ème bataillon occupe le ravin du bois de la Caillette, c'est un véritable labyrinthe de 
trous d'obus et de troncs d'arbres enchevêtrés, le bataillon est en liaison à droite avec le 
21ème C. A. Le 6ème bataillon est accroché aux pentes Sud 0uest du Fort de Douaumont occupé 
par les Allemands, il n'y a qu'une seule ligne de tranchée, les 2ème et 3ème lignes sont 
inexistantes.  

En somme, la défense est constituée par un renfort de poitrines; derrière, c'est la 
plaine bouleversée à perte de vue, on conçoit dès lors toute l'importance qui s'attache à la 
conservation des positions occupées.  

L'artillerie ennemie de tous calibres tire sans répit où alternent avec les autres engins, 
obus et torpilles exécutant un travail implacable de destruction.  

Le 30 Mars vers 5 heures, attaque. Les Allemands sortent du fort, en formations 
denses et font usage de liquides enflammés.  

Accueillis instantanément par un feu très vif, de face et de flanc, ils doivent replier en 
désordre vers leurs tranchées de départ, laissant de nombreux morts sur le terrain.  
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Nos grenadiers ont raison des plus hardis qui se sont glissés, de trous d'obus en trous 
d'obus, jusqu'à nos parapets. 

Deux jours plus tard, au bois de la Caillette, nouvelle attaque allemande sur le 5ème 
bataillon, cette attaque ne procure d'ailleurs pas plus de résultat à l'ennemi que la 
précédente : il perd beaucoup de monde sans pouvoir nous entamer.  

En résumé, le 279ème R. I. a maintenu toutes ses positions malgré les puissants moyens 
mis en œuvre pour l'en déloger. De même qu'en 1914, il a contribué à sauvegarder l'intégrité de 
Nancy, ainsi en 1916 il participe à cette défense glorieuse qui immortalise le nom de Verdun.  

Relevé, le 279ème R. I. est transporté en autos dans la région de Ligny-en-Barrois.  

Les pertes sont de : tués : 1 officier, 91 sous-officiers et soldats,  

 disparus: 18 sous-officiers et soldats.  

AVRIL A NOVEMBRE 1916 
LA SOMME 

 

Après un séjour d'environ deux mois dans le secteur de Regnéville, Remenauville, où il 
s'est augmenté d'un bataillon (le 4ème), nos pertes sont les suivantes :  

tués : 20 officiers, 51 soldats.  

Le régiment est transporté par voie ferrée dans la Somme, où notre offensive s'est 
déclenchée le 1er Juillet.  

Une pointe très hardie à été poussée jusqu'à Biaches dans les lignes allemandes, le 
279ème R. I. y relève le 22ème régiment d'infanterie coloniale.  

Vers la mi-septembre, l'attaque générale un moment interrompue est reprise avec des 
moyens nouveaux, le village de Cléry est tombé entre nos mains, la 70ème D. I. a pour mission 
d'exploiter le succès et de pousser en direction du Mont Saint-Quentin, position formidable, 
hérissée de défenses.  

Le 4ème bataillon (bataillon BECKER), est engagé le 12 Septembre à l'Est de Cléry, en 
quelques minutes et malgré un tir de barrage d'une violence extrême, il s'empare des 
premières organisations ennemies.  

Le lendemain 13 Juillet, l'attaque est continuée par le même bataillon renforcé par le 
5ème bataillon (bataillon SALA) et une partie du 6ème bataillon (bataillon GREULING),  
l'artillerie lourde ennemie concentrée derrière le Mont Saint-Quentin, ne cesse de tirer 
depuis le matin, le barrage est fait exclusivement d'obus de 150 et de 210.  

Malgré ce déchaînement formidable de moyens, les vagues d'assaut réalisent encore une 
avance appréciable, elles font des prisonniers et prennent du matériel.  

La côte est conquise, les braves du 279ème R.I. organisent et brisent toutes les contre-
attaques.  

Ce beau résultat, obtenu sous un feu d'enfer a coûté cher au régiment.  

Les pertes en officiers et en hommes sont les suivantes  

tués : 8 officiers, 160 sous-officiers et soldats. 

disparus : 1 officier, 27 sous-officiers et soldats.  

Mais nous avons nettement affirmé notre supériorité sur l'ennemi qui commence à 
douter de lui-même.  

C'est le commencement de la Victoire.  Théophile CHAILLOU 
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Archives photos 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Théophile CHAILLOU 
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Ossuaire et fort douamont 

Fort douaumont avant et après la bataille. 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Théophile CHAILLOU 

4 

Archives départementales 


